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ENTRODUCTION

»LA colleétion des mémoires que je denne ici , n’efl:

qu;’uneaddition auic mémes queflions qui ont déjä

été-z‘trai'tées ' d’une maniere hyporhétique par de

fäVants äuteurs. / , ‘

Mais-comme les conneilfances fpéculatives, méme

celles fondées fur des obfer‘vations faites dans la [oli-

.tude, .peuvent induire & b'ea’uco'up d’erceurs lorf-

qu’elles ne font pas encha'1‘nées avec des expérie'nces

;prifes dans les 0pérations de la nature méme ; ce

.n’efl qu’avec un recueil de ces opérations fuiviés

avec patience pendant plufieurs années, qu’on peut

parvenir a y appliquer &es fciences exaQ-tes d’un'e

maniere al les rendre miles ‘a la fociété.

L’étude qu’exigent ces“ oblicrvations dépend beau-

coup , a la vérité, des circonflancesoü on fe trouve‘?‘‚

‘c—ependant, par des événem-ents qui femblent fairs

pour en reculer les progrés , elle efl le plus ordinai—

re‚ment abandonnée a des agents qui, en la regardant

comme une täche impofée aux moyens de leur exif—

tence,m’en —retirent aucuns fruits, ou tout au plus

que quelqües connoiffances confufes, qui font fouvcnr.

plus dangercufes qu’utiles.

La phyfique & les fciences élémentaires font fans

.doute d’une néceflité abfolue pour arriver ä la fin

qu’on fe propofe fur cela; mais comme le plus petit

événement peut faire varier les conféquences qu’on

entire, elles peuvcntdflsnir plus nuifibles qu’uti1€s
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dans les, mains mémes du favant qui efl: privé des

oc€afions & des moyens d’en faire des applications

‘ fludieufes; & on voit dans la préface de l’architec-

fture hydraulique de M. »Belidor, avec quelle fran—

chife ilefl convenu de cette vérité, par fon embarras

’ en pareille circonflance. ‚

Les expérienceé , mémes éparfes, fur lefquelles

portentquelques eifais da.phylique, font infuffi-

Tantes; il»efl: rare qu’elles fe rapportent ä celles des

.grandes_ conflru&ions économiques danslefquelles

„an fe propofetoit de les raffembler ; elles font comme

’ les -modeles fur lefquels on exécute les machines en

grand ‚dont les effets different par l’abilra&ion du

concours des caufes phyfiqucs imprévucs , ou fur

lefquelles la géométrie r; peut avoir de prife; de

maniere qu’ori peut regarder la plupart decelles qui

nous' ont été tranfmifes jufqu’ici , comme des appa-

reils" minut-ieu1t, defquels on ne peut tircr que de

„foibles fecours pour artiver jufqu’au degré de certi—

'-tllde des événements de l’art (a).

‘ _ Ce n’efi done qu’en s’éclairant par les obfervations

.de la naturc‚:öc en la prenant pour ainfi dire an [am,

;qu-’‚on peut apperc_evoir les caufes de [es phénomenes,

en comparant lem:s eflets avec ceux que l’expérience

fait découvrir ; route hypoxhefe dénuée d’un tel

feeours, ne peut 3cquérir la certitude qu’on doit

avoir pour objet dans l’application des fciences, 51 la

prat1que; - ‘

 

(a) Voyez l’efl'ai fur 13 .pénéuation des fluidee, pa: M.de Vatignon „ avec des

thalumeaux ', & l’expérience contracli&oire de M. Du'fl'ay, avec des tubcsf.

Mémoi:es _dg: l'acade’mie des Mannes de Pads , année 1736. ‘
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* Indépendammcnt méme' de route la conflance

qu’exige une pareille étude, il e& encore difficile

que le fuccés puiffi: y répondre d’une maniere- com-

plete.‚5 parce que les bornes de nos connoifßnces

me'raphyfigues font encore trés-recul-écs.

Il fait done de 121 que la géométrie fpéculative

n’aYant que des grandeurs imaginaires pour objet‚

elle e& infufiifante dans fcs applicatians aux éVéne-

ments de l’art, &. quel’expérience mäncne fertqu’ä

eirconfcrire la maife de fes erreurs par un cercle’ dont

l’étendue n’efi pas encore limitée. »

Les fcienccs exaétes ne Peuvent done étre regar-_

dées que conime:un flambeau donrla lumiere rend-

les effets fenfibles, mais dem um ne peuxdécouvrié

les caufes qu’avec le (ecours des expériencem ‚

Le génie méme ne peut difpenfcr de ces prin-

cipes; pour-éclaircr, il incendie, il ne vo-it que le

but qu’il fe propofe, 8a»pour 'y arriver, fl pach

par—defl'us la chai‘ne des rapp0rts.‚ * ‘

Cependant Part feuldes confinu&ions , qui n’efl

fondé que fur des rcgles*d’une imit4ti-‘0n fervile ,

fc trouveroit ifolé dans ce labyrinthe d’élémcmg

&.d’expéri'ences, & nepourroit s’y‘ conduirepu’en

:ifquant de s’en écarter d’une maniere périlleu e.

- , J’ai done€hetché par le travail que préfäntenr

ces mémoires ,‘ä m’approcher le plus prés poflible

de’ la fin deces éve'm:menrs, avec les moyens que

les cxpériences fournifl'ent, pour en é—laguer 'tout

l’e'fprit de fyflfime; dans la vue de rendm ces

conneifl‘ances utilés & nos premiere_befoina
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., w Get ouvrage contient d’abord un;mémoire fur la

conllruéliond’un poor de charpenre, de 450 pieds

d’un fen] jet; qui a remporré le premier prix qui

avoit été propofé par l’académie des fciences, inf-i

— criptions & bellesdettres de‘Touloüfe , en 1786 ‚&

cejmémbi'reeflidivil‘é en quatre parties, avec des

notes colleé-lives 51, la fuire. . . , ;

. — ‚La premiere partie con‘tient un. examen de cette

confiru’élion», qui a rapport %! Parc de la charpente ,

avec une démon(lration analylique de la pouffée des

travée3 bornbées, contre les culées qui leur fervem

d-’a_ppui. „ ' — _ . .

„„ La _fe_conde ‚. un dxamen de1a.foreclongitudinale

des_fboiS droits ‚. comparéei ‘a leur réfiflance tranf-

verfale,.avec une table du rapporr de ces forces,

réfultantt: des expériences faites dans ces dilférentes

pofitions. , -‚ _ ' . . _

. La troifieme,-une_ théorie neuve de la force des

mémes_bois courbés par contraétion & aflemblés,

par fuperpofition , tirée des m€mes expériences. .

_ _‚ Et la quatri-em'e, une analyfe de la force des

charpentes en fer, identifiée & celles des charpentes

en bois, avec les«détails des avantages de la premiere

conflrué’rion fur- la_ fecoode. - 4 . .

. ‚A la faire de.ce premier mémoire font des notes

colleétives„quicontiennent une recherche expéri-

mentale &„analy—tique, de la force d’impulfion des

courants.cl’eau &,d’air ambiam. . ' 1

Une reétificatioo de l’hypothefe de la pouflée des

V_Oütes ‚_ Clans laquelle on difl‘érencie les éléments.
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» Et une analyfe d’une expérience de l’incohérence

des nouvelles maganne:ics, cette intohérence com-

pärée ä leur tenacité acquife pair ladeflit;ation;

Le fccond rnémoire renferme une quel’ti0n' d’h'y-

draulique qui a remimrté gen 1787, le prix double,

que la fociété d’émula‘tiön de 'Bourg'-.eh-Bréffawon

mts au concours. . ' 4

1 L’objet de cette qu‘eflion e& de reme'dier, pftp des

moyens. d’uneéconpmie étroite , aux inondat‘ions‚

d’une riviere bordée de prairies—marécageufe53 fans

déranger fon cours, qui fe trouve néanmoins obfirué

par des artifices qu’on veut confcrver. -

Cette quei‘tion ainfi compliquée, efl: traitée par

une nöuvelie théorie“, ä l’appui de l’expétieuce,

fuivant laquelle, déterminant la pente qui efl: due

ä-la vfteffe moyenne dc l’eau, &: la hautcur de la

région ä laquelle cette pente e& foutenue par des

chfites identiques, elle e& par ce moyen ifolée du

c0nta& du frottcment , & devient flatiqué ; d’oü_il

fuit que la‘mafl'c du fluide ainfi défobflrue'e de la

réfifl:ance du lit, rentre'dans la théorie clafliquc des

corps qui roulent fur des plans inclinés.

_ ' A la fuite dc chac_un de‘ “tes 'mémoit'es font fles

'plauches , qui r6nfermcnt les figures proprés ”aux

démonflrations de chaque qucflion_ , & des dcffeins

relatifs aux fyflémcs des confhuétions économiques

qui y„ font analyfées.
'

‚it.


